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Editorial

Der politische Wandel in den osteuropâischen
Staaten stellte in den letzten Wochen viele wichtige
Ereignisse in den Schatten. Eines dieser Ereignisse
war Anfang November die Annahme der Internatio-
nalenKonvention ùber die Rechte des Kindes durch
die Vollversammlung der Vereinten Nationen. So
wichtig wie die Liberalisierungsbestrebungen in der
UdSSR, in Polen, inUngarn in der DDR und der
Tschechoslovakei fur die Vôlker dieser Lànder sind,
so wichtig sind auch die Bestimmungen dieser Kon-
vention fur die Kinder und Jugendlichen in der
ganzen Welt. Die Arbeit der internationalen Orga-
nisationen wird auf jeden Fall von beiden Ereig-
nissensehr stark beeinflusst werden.

Was die Konvention anbelangt, so hat die FICE
(Fédération Internationale des Communautés
Educatives) sich bereits seit lângerem mit dieser
Frage befasst und anlâsslich des Conseil Fédéral in
Budapest im September in einem Aufruf an ihre
Nationalsektionen dièse aufgefordert, in ihren
Làndern dazu beizutragen, dass die Konvention von
den jeweiligen Regierungen ratifiziert wird. Denn
erst, nachdem 20 Staaten die Konvention ratifiziert
haben,wirdsic inKraft treten.

Die treibendeKraft inunseremLand ist in dieser
Frage die ALNU (Association Luxembourgeoise
pour les Nations Unies) und ihr Pràsident, Herr
Raymond ROLLINGER, môchte erreichen, dass
Luxemburg zu diesen ersten 20 Nationen gehôrt.In
dieser Frage ist ihm die Unterstùtzung der ANCE
gewiss. Auf den ersten Blick scheinen die Bestim-
mungen der Konvention vor allem den rechtlichen
Status der Kinder aus der dritten Welt zu betreffen;
bei nâherem Hinsehen fallen jedochcineMenge von
Bestimmungen auf, die auch in unseren Làndern zu
Diskussionen fuhren werden: Schwangerschaftsab-

bruch, Verteidigung vor Gericht, Religions- und
Meinungsfreiheit sind nur einige Stichwôrter fur
ungeklàrte Rechtssituationen, die auch in unserem
Lande fur lebhafteDiskussionen sorgendûrften.

Zueinem zweiten Thema hat die FICE ebenfalls
Stellung bezogen und zwar zu dem heiklen Thema
der AIDS-infizierten Kinder und Jugendlichen in
ausserfamiliàren Erziehungseinrichtungen. Immer
ôfter taucht die Frage auf, was mit diesen Kindern
und Jugendlichen geschehen soll. Léo E.E. LIGT-
HART aus Holland hat sich eingehend mit dieser
Frage befasst,und dem Conseil Fédéral der FICE in
Budapest ein Grundsatzpapier vorgelegt, dem das
hier abgedruckte Manifest entnommen ist.

Der dicke Brocken in dieser Nummer ist aber
ohne Zweifel der Bericht ùber die ANCE-Studien-
reise nach Israël.Sic haben indieser Zeitschrift des
ôfterenùber jene Reise gelesen; nun haben Sic die
Gelegenheit unsere Erlebnisse im Détail zu
verfolgen.

Raymond CECCOTTO hatte kaum Zeit, semé
Koffer umzupacken, denn kaum aus Israëlzurùck
musste er schon wieder nachdem fernen Tirol reisen
umdort imRahmen des Helios-Projektes (das wir in
unserer letzten Nummer vorgestellt haben) ùber
normalisiertes Wohnen zusprechen.Den Text seines
Référâtes hat er uns freundlicherweise zur Ver-
fùgunggestellt.

Inder Hoffnung, dass dièses BulletinSic noch vor
denFesttagen erreicht, wiinsche ich Ihnen - notfalls
nachtràglich- ein frôhliches Weihnachtsfest und ein
glùcklichesnevesJahr!

(RobSoisson)

Bulletinde lAnce

Numéro 68 du31décembre 1989

1



Mitteilungen

Laposition de laFICE par rapport
auprojet d'une convention sur les

droits de l'enfant

Lorsde la réunion duConseilFédéral de laFICE
àBudapest du 21au 24 septembre 1989, lesdélégués
des 20 pays membres ont discuté leprojet d'une con-
vention internationale sur les droits de l'enfant. Les
délégués ont voté à l'unanimité la résolution
suivante:

- invite ses sections nationales a surveiller dans
leur pays lasituation des enfants et de dénoncer
toute atteinte àleur dignité et àleurs droits.

- invite ses sections nationales àcollaborer à tous
les niveaux à la mise en oeuvre de l'application
de la convention pour permettre une politique
constructive et cohérente en faveur des enfants.

FICEKongress inPrag
21.08.90 - 24.08.90

La Fédération Internationale des Communautés
Educatives

- regrette que l'élaboration de cette importante
convention ait dépendu de tant de hasards et
n'ait pas trouvé l'intérêt qu'elle mérite chez
beaucoup de gouvernements. Ayant seulement
depuis deux années le statut d'ONG auprès de
I'UNICEF, la FICE - la seule organisation
internationale qui s'occupe de questions con-
cernant l'éducation des enfants en dehors de
leur milieufamilial

- n'a pas pu participer activement à l'élaboration
de cette convention.

- se rallie aux commentaires d'importantes orga-
nisations internationales sur le projet de con-
vention. Ces organisations soulignent que ce
projet, malgré quelques points quirestent àdis-
cuter ou à préciser, doit être adopté aussi tôt
que possible par l'Assemblée Générale des
Nations Unies. Les gouvernements de tous les
pays sont invités à ratifier sans tarder la
convention.

considère que l'importance de la convention
réside dans le fait que pour lapremière fois,les
droits spécifiques des enfants sont formulés sur
labase de la conventiondes droits de l'homme.
La convention stimulera les dicussions sur le
niveauprofessionnel, juridique et politique.

Montag, 21.08.90
Anreise;

Dienstag, 22.08.90
Zwei Hauptreferate, Vier Seminarreferate,
gesellschaftlicher Abend;

Mittwoch, 23.08.90
Seminardiskussion in Sach- und Sprachgruppen,
"LaternaMagica";

Donnerstag, 24.08.90
Schlussplenum, Besuch der Karls-Universitàt,
Stadtbesichtigung;

Freitag, 25.08.90
Exkursionen;

Samstag,25.08.90
Abreise.

Anmeldung an die luxemburger ANCE bis zum
01.04.89; Preis: 450.- SFr fur 5 Uebernachtungen,
Verpflegung, Kongressbeitrag, Exkursionen, Kul-
turelleProgrammteile,Kongressbuch.

Etwa 50 Teilnehmer kônnenbis zu einer Woche
nach dem Kongress dieUnterkùnfte inPrag-Suchdol
nutzen; Anmeldungen werden in chronologischer
Reihenfolge berùcksichtigt.
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Voyage d'études enIsraël

Robert Soisson

Vous lirez ci-après le rapport sur le voyaged'études d'unedélégation delance luxembourgeoise en Israëldu 28septem-
bre au 7octobre 1989.Lareconstitution de tous les détails de notre visite en Israëln'aurait jamaispu se faire sans les
notesprisesparNathalie etRaymond CECCOTTOlors du voyage.Avec Raymond, j'aidépouillé ces notespourpou-
voir rédiger un texte cohérent. Mais ce texte serait médiocre, imprécis et plein de fautes siNathalie CECCOTTO,
Marie-AnneDAUBENFELD, Edith OBERWEIS et FernandeSCHRAMERn'avaientpas lu, corrigé et commenté la
première version.

Jeudi,28 septembre 1989

On se lève très tôtce matin pour arriver à temps
à l'aéroport de Luxembourg. 6.00heures! Ilexagère,
ce Robert! Et cela uniquement pour répartir les
trésors que nous emporterons vers la terre promise
dans les bagages.Mais comme les petits cadeaux font
les grands amis, tout le monde supporte avec pa-
tience cette corvée. 7.30h: Départ vers Francfort!
Chacun monte à bord de laFokker sauf Robert, qui
enguise de punition pour ses extravagances doit faire
un détour par Munich. Un voyage sans histoires. Le
temps est mauvais àFrancfort; ilpleut àMunich. La
délégation arrive en Israëlvers 16.00 h à l'aéroport
Ben Gurion et est reçue par AlexandreSCHEMER,
le directeur du centre de Hadassah-Neurim près de
Natanya. 28 degrés à l'aéroport! Ça promet! Alex-
andre nous attend avec unbus, conduit par l'aimable
Ahmed ZABI SULIMAN qui nous accompagnera
pendant tout notre séjour.

Neurim, ce n'est pas le grand luxe. Après quel-
ques petites réparations ci et là dans les chambres,
nous nous retrouvons pour un repas servi dans
l'immense cantine du centre. Après le repas, Robert
nous rejoint. Ila été attendu à l'aéroport par Meir
GOTTESMANN, directeur général en retraite de la
Youth Aliyah etEmmanuel GRUPPER,responsable
pour les échanges internationaux.

Vers 20.00 heures, nous avons une première
réunion. Meir GOTTESMANN nous souhaite la
bienvenue et donne quelques explications sur
l'histoirede l'Aliyah des Jeunes, l'éducation dans les

grands internats en Israëlet le centre de Neurim.
Alexandre SCHEMER et Emmanuel GRUPPER
présentent le programme des visites. Après que
chaque participant du groupe se soit brièvement
présenté une discussion s'engage sur le programme
des visites qui fut maintenu dans ses grandes lignes.
Les participants insistent pour visiter Massada, un
must pour tout voyageur en Israël.

Vendredi,29 septembre 1989

Heureusement qu'on a l'habitude! En Israël
aussi, on se lève tôt!Après le petit-déjeuner, visitedu
kibboutz GIW'AT-HAYYIM,non loindeNatanya.

En Israël,3% de la population seulement vivent
en kibbouz. Alexandre nous donne un aperçu sur
l'histoire et l'évolution des kibboutzim. Fondés par
des pionniers dans les années 30 et d'inspiration
socialiste, les kibboutzim ont survécu malgré une
situationéconomique précaire. Ily en a qui sont très
riches mais lamajorité a desdifficultés pour survivre.
On essaye de diversifier la production agricole et
d'implanter des complexes agro-industriels (con-
serves, jus de fruits, etc.). L'individualisme est de
plus en plus respecté: Les enfants retournent dans
leur famille le soir; chaque famille a sa propre
maison.

Dans le kibboutz, notre guide Béni ASHALOM,
d'origine américaine, nous confirme tout cela. Il
exerce la tâche d'assistant social du service
d'éducation spécialisée du kibboutz. En effet, ce
kibboutzest connu pour sa bonnesituationécono-
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mique et pour son école d'éducation spécialisée
unique en Israël.

L'école fut créée en1956/57 en se basant sur les
idées de Bruno BETTELHEIM par Benjamin
SHEPIR, un pédagogue israélien. A l'époque, l'en-
fant handicapé ne trouvait pas sa place dans le
kibboutz, son handicap lui défendant de servir la
communauté. Pour mettre un point d'orgue, la
première classe fut installée sur le haut d'une tour
d'eau désaffectée. Actuellement, 250 élèves fré-
quentent cette école. La moitié vient des autres
kibbouzim, l'autremoitié de tout le pays d'lsraël.Ce
sont des handicapés légers: 65 % ont des troubles
cérébraux, organiques ou d'apprentissage (p. Ex.

dyslexie - faut le faire en hébreu!), 25% ont des
troubles d'ordre émotionel et 3-5% sont des retardés
mentaux légers. Le reste se répartit sur d'autres
catégories de handicaps.

"L'idée de mélanger ces élèves, favorise par le
contact avec les différences des autres, d'accepter
mieux sa propre différence", nousdit Jerry.

Relevons également que le kibbouz renferme un
mémorial sur le camp de concentration de There-
sienstadt.La dame qui nous a donné quelques expli-
cations sur ce camp - qu'elle a connu pendant sa
jeunesse - serait très intéressée à prendre contact
avec des survivants luxembourgeois de Theresien-
stadt.

Après le déjeuner nous avons l'occasion de nous
baigner dans la Méditerranée, le centre de Neurim
se trouvant situé directement à laplage.

Le soir, Alexandre SCHEMER nous présente
deux videos sur le village de Hadassah-Neurim et sur
le problème de l'intégration des jeunes juifs éthio-
piens, venus en masse dans le pays par l'intermé-
diaire de T'Opération Moïse".

Lerepas de fête rituel pour la Nouvelle An,nous
le prenons en commun avec un groupe de jeunes
éthiopiens.

Samedi, 30 septembre 1989

Ce qui sort du commun, c'est que chaque élève
de cette école est intégré dans une famille d'accueil
au kibbouz. Il n'y a donc pas de dortoirs style
"internat". Les repas sont pris en commun avec les
membres du kibbouz dans lagrande cantine centrale.
Les élèves rentrent chez leurs familles d'origine
pendant le week-end.L'école intervient au niveau de
ces familles par l'intermédiaire d'assitants sociaux ou
d'assistantes sociales. La famille d'origine ne doit
pourtant pas présenter une structure pathologique
(milieu criminel, prostitution, drogues) afin de
garantir l'efficacité du travail social.

Lavisite des lieux est impressionnante: Intérieurs
soignés, bâtiments communs de conception architec-
turale moderne et de très bon goût, nombreuses
structures de garde pour les enfants avec terrains de
jeux. Un vaste espace est réservé aux animaux de
toutes sortes; mi-enclos, mi-ferme, il permet un
travail thérapeutique à travers la relation avec
l'animal. Il permet également l'apprentissage d'un
rhytme de travail par l'intermédiaire des soins
apportés aux animaux.

Lors de notre visite, nous constatons une grande
activité pour la préparation de la fête dunouvel an,
car nous sommes la veille de l'an5750. C'estune des
raisons pourquoi nous n'avions pas rencontrés
d'élèves dans les salles de classe.

Nous sommes le ler jour de l'an 5750.En Israël
onabeaucoup de jours fériés et les week-ends, c'est
compliqué: Levendredi est le jour saint des arabes,
le samedi celui des juifs, le dimanche celui des
chrétiens. Ce samedi, pas moyen de trouver quel-
qu'un qui travaille. On consacre donc cette journée
entièrement au tourisme. Le matin, on visite un
village druse: DALIYATEL KARMIL dans le mas-
sif du Carmel. Après nous visitons l'église carmélite
de MUHRAQAH.Nous avons un entretien avec un
carmélite espagnol qui avait des doutes sur le
nombre de prophètes (450) tués par Elie en ce lieu
saint. Superbe vue sur le massif du Carmel. Tout
près se trouve Nazareth avec son église de l'Annon-
ciation, unbâtiment enbéton à deux étages érigé sur
les ruines des catacombes de la ville. Sous la
surveillance étroite d'Alexandre, Myriam et
Ephraim, nous regagnons lebus pour être conduit à
un lieu moins saint que ceux quenous verrons toute
la journée et qui sert uniquement à organiser des
picnics.

Après lerepas c'est la visite deslieux saints au lac
de Genesareth. Nous traversons les villages arabes
historiques de Cana et de Kfar Nahum. Jésus y prê-
cha et y accomplit pas mal demiracles.Etre à 212m
sous le niveau de la mer, ça vous donne le frisson,
mais on s'y habitue très vite.LeMont des Béatitudes
est couronné par une chapelle érigée par Benito
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MUSSOLINI qui était donc un bon chrétien! Ici
Jésus Christ a tenu le célèbre sermon dit "de la
montagne" qui en fait contient tout le "programme"
du christianisme. Les chapelles se succèdent: En
chaque endroit avait lieu un miracle. Ainsi Tabgha
(= les 7 sources) p.ex. est le lieude la multiplication
des pains et des poissons. Les chapelles, des con-
structions récentes de styles indéfinissables sont de
goût discutable mais les sites sont charmants.Pour la
plupart, ces chapelles hébergent des vestiges anciens
(Mensa Christi) oudes mosaïquesbyzantins.Et puis
on marche sur une terre historique: A voir ce berger
passer avec son troupeau de moutons on se croirait
transféré au temps delabible.

Tiberias, lieu touristique situé agréablement sur
les berges du lacaunoms multiples (Yam Kinnereth,
mot hébreu pour désigner sa forme en lyre, Sea of
Galilée, Sec Genesarethouencore Lacde Tibériade)
voit défiler les derniers estivants: La saison touche à
sa fin bien que le temps pour nous autres est encore
superbe. Le soleil couchant plonge les hauteurs du
Golan de l'autre côté du lac dans une lueur rou-
geoyante.Tiberias est également un lie depèlerinage
pour les juifs: Ici ont vécu, ont enseigné et sont
enterrés de nombreux rabins très éminents. Avant la
tombée de la nuit, nous profitons de l'occasionpour
voir l'endroit où a oeuvré il y a à peine 2000 ans
St.Jean Baptiste. Là oùle Jourdain sort du lac, près
du village de Kinneret, Jésus aété baptisé à l'époque.
La faible lueur du jour qui se meurt permet quand
même encore quelquesbaptêmes improvisés pour les
moins pieux dugroupe.L'eau duJourdainest vendue
avec certificat d'authenticité par le kibboutz
Kinnereth tout proche.

Dimanche,leroctobre 1989

Comme c'est dimanche et que c'est le deuxième
jour de la fête duNouvel An, pas question de voir
des institutions chrétiennes ou juives. On profite
donc pour visiter un centre pour jeunes inadaptés
sociaux et délinquants à Shefar'am, village populé
d'arabes chrétiens et musulmans.

M. KATEM BAHOUS, le directeur, nous sou-
haite la bienvenue et donne des explications sur le
centre qui héberge actuellement 16 pensionnaires
que l'on pourrait caractériser avec prudence par les
termes d'inadaptés sociaux,prédélinquants ou délin-
quants. Quelques-uns d'entre eux n'ont pas de
famille ou proviennent de familles mixtes arabes-
juives.Ilparaîtque ces famillesmixtes rencontrent le

plus de problèmes dans la société israélienne parce
qu'elles ne sont pas vraiment acceptées par
personne.

Le but du centre est le travail préventif chez les
jeunes de 15-18 ans. Si les pensionnaires du centre
ont déjà commisp. Ex.quelques petits vols, onessaye
de les empêcher à commettre d'autres crimes plus
graves. Les origines de la délinquance dans cette
partie d'lsraëlet dans les familles arabes sont les
problèmes sociaux et économiques des jeunes et les
conflicts avec la loi.Le modernisme qui caractérise la
société israélienne mène à une transformation de la
famille arabe: Elle devient moins patriarchale et
moins rigide. Cet ébranlement des structures et
valeurs traditionnelles entraîne la violence et la
délinquance. Le fait que la contraception et l'avor-
tement ne sont pas tolérés chez les arabes (ni d'ail-
leurs chez les juifs traditionnalistes) conduit aux
familles nombreuses: 50% de la population arabe
sont des jeunes de moins de 18 ans.Pour des raisons
évidentes, les jeunes arabes ne sont pas mobilisés
dans l'armée israélienne, ce qui fait qu'une grande
partie des jeunes de 18 à 21 ans se retrouvent au
chômage,terrainpropice pour ladélinquance.

L'institution de Shefar'am cherche à stimuler les
jeunes à faire une formation professionnelle. Active-
ment, le personnel d'encadrement recherche des
emplois à l'extérieur. Les jeunes ont des contacts
fréquents avec les éducateurs qui eux recherchent le
contact avec la famille d'origine des pensionnaires.
Des drogués sont pris en charge uniquement s'ils
n'ont pris que des drogues douces. Malgré une méfi-
ance des habitants au début, l'institution de
M.KATEMBAHOUSest bien intégrée au village.

Il faut dire que cette institution est une expé-
rience-pilote en Israël.Pour la majorité des jeunes
délinquants l'incarcération est la seule mesure pos-
sible.La prise en charge des jeunes comme ceux de
Shefar'am est déléguée aux associations privées: Le
gouvernement paye 1000 Shekel par pensionnaire et
par mois,ce qui fait environ 20000 flux. (Il faut noter
que cette somme correspond au salaire moyen d'un
ouvrier en Israël).

Le personnel du centre est composé de 3 éduca-
teurs, 1 assistante sociale, 1cuisinière, 2 ouvriers,
1institutrice et 1psychologue vacataire. Les jeunes
ne sont pas obligés à participer aux frais de leur
séjour au foyer. Après leur départ, ils sont suivis
pendant 1an. La plupart des jeunes sont placés par
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la justice mais quelques demandes proviennent des
jeuneseux-mêmes oudeleur familles.

Après la visite du centre, M.KATEMBAHOUS
nous fait voir le village qui abrite les ruines d'une
forteresse des croisés.

Le soir, nous profitions de la douceur du climat
méditerranéen pour descendreàNatanya prendre un
verre sur une des nombreuses terrasses ouvertes
malgré le jour de fête.

Lundi,2 octobre1989

Nous avons l'occasion d'assister pendant quelques
instants à une messe chrétienne-orthodoxe dans une
église pleine àcraquer.Bien qu'il n'y ait plus un seul
juif dans le village, la synagogue vieille de 2000 ans
est soigneusement entretenue. Tout près de la der-
nière se trouve le "House of Hope", siège d'une
organisation pacifiste arabe qui combat pour la
coexistence pacifique entre juifs et arabes. Dans un
discours flamboyant, M. Elias JABBOUR explique
qu'il ne faut pas nier les différences entre juifs et
arabes: Qu'il faut au contraire se rendre compte
pleinement de ces différences et de s'en réjouir au
lieu de s'entretuer. Ilnous explique que le meilleur
plan depaix ne vaut riensi les gens ne sont pasprêts
auplus profond de leur âme à faire la paix. Les res-
ponsables du House of Hope comptent continuer de
militer pour ces idées en construisant un centre
destiné à développer l'idée de la paix d'une manière
scientifique: Conférences, séminaires, constitution
d'une documentation et d'une bibliothèque
spécialisée etc..

Vers midi nous quittons Shefar'am pour St.Jean
d'Acre, ville médiévale située sur les bords de la
Méditerranée. La ville, qui date de l'époque des
Phéniciens fût conquise en 1104par les croisés. Pen-
dant un siècle et demi la ville était la métropole du
territoire occupé par les croisés. Nous visitons la
citadelle avec la ville souterraine datant de l'époque
des croisés ainsique lamosquée construite par entre
1781-82 par El-Jazzar, "le boucher" et oùl'on con-
serve labarbe du prophète.

Après le picnic obligatoire pour ces jours de fête
nous visitons à Rosh Haniqra le poste de frontière
avec la zone démilitarisée du Sud-Liban, impres-
sionant par ses installations militaires. Au même
endroit onpeut visiter des grottes fort joliescreusées
par des milliers d'années d'érosion dans les falaises
de craieblanche par lamer.

Enretournant vers Hadassah-Neurim, nous avons
l'occasion de flâner sur la Rehov Yefe Nof, une rue
avec une superbe vue panoramique sur la ville de
Haifa,sonport et lamer.

Après le petit déjeuner nous nous mettons immé-
diatement en route pour Ra'anana près de TelAviv
pour voir le nouveau centre pour enfants mentale-
ment handicapés BEIT ISSIE SHAPIRO qui nous
est agréablement présenté par MiriamFRANKEL.

Comme àpeu près tout ce que nous avons vuen
Israël,ce centre très moderne a été financé par des
dons de familles juives vivant à l'étranger. Ici,
c'étaient les familles SHAPIRO et DE LOWE qui
étaient - pour des motifs divers - à l'origine du
centre. C'est un beau bâtiment de construction
récente et de conception très moderne, situé au
milieu d'un quartier résidentiel. A notre avis, la
conception pédagogique est plutôt orientée vers la
concentration voir la ségrégation des enfants
handicapés que vers leur intégration. Mais comme
nous explique Emmanuel GRUPPER, qui nous
accompagne ce jour-ci,on n'a pas encore fait grand
chose en Israëlpour les groupes marginaux comme
les vieux ou les handicapés. Lespremières expérien-
ces avec des structures ouvertes viennent seulement
denaître.

Toutes les institutions ont unsystème de finance-
ment mixte Etat-associations privées. Au Beit
(=foyer) ISSIE SHAPIRO par exemple, l'Etat ne
participe qu'à raison de 25 % aux frais de fonction-
nement.Une association sans but lucratif cherche à
rassembler les fonds nécessaires pour le fonctionne-
ment du centre. Ainsi chaque année, des sucreries
sont vendues par les enfants et volontaires, l'embal-
lage contenant une note explicative sur le travail du
centre. Ceci explique peut-être pourquoi le centre
offre un très grand nombre de services et qu'on
cherche à utiliser l'infrastructure existante au
maximum.

Le centre comprend une section d'intervention
précoce travaillant avec des enfants en bas âge au
sein de leur famille: Stimulation intellectuelle,
kinésithérapie et développement dulangage.

Un jardin d'enfants accueille pendant la matinée
surtout les bébés entre unet trois ans présentant de
graves problèmes de développement et les enfants
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sévèrement handicapés mentaux, actuellement au
nombre de8.

Une autre section regroupe 18 enfants moins
gravement retardés entre deux et quatre ans qui
bénéficient d'un programme individualisé de stimu-
lation du développement (kinésithérapie, logopédie,
stimulation intellectuelle). Pour chaque cas on fait un
bilandedéveloppement toutes les six semaines.

Entre 12.30 et 15 h le centre offre un service de
garderie pour enfants en bas âge afin de décharger
les mères qui travaillent.

Le travail volontaire est très développé en Israël.
Beit Issie Shapiro travaille avec 200 volontaires qui
chacun investissent au moins trois heures par
semaine dans leur tâche et dont 20 travaillent
directement avec lesenfants.

Nous apprenons également que les jeunes filles
qui refusent de faire leur service militaire sont
obligées de travailler pendant ce temps dans des
institutions sociales comme p. Ex.Beit Issie Shapiro.
Ilparaîtque ce service civil n'est pas une solution de
facilité.

En principe, les enfants fréquentent les jardins
d'enfants municipaux à partir de l'âge de 4 ans.Les
enfants sévèrement ou moyennement retardés
peuventrester au centre jusqu'àl'âge de 10 ans. On
essaye de les préparer pour l'enseignement spécialisé
ou pour l'institution de placement. Comme ces ser-
vices sont très peu développés en Israël,les centres
comme le Beit Issie Shapiro ne doivent pas craindre
le chômage avec une liste d'attente de plus de 1000
enfants sur le plannational!

En principe, les services du centre sont gratuits.
Les activités pendant la matinée sont surtout consa-
crées à la thérapie individuelle, pendant l'après-midi
aux groupes.

Lecentre propose encore d'autres services
-Un "Social Activity Club" à raison de deux fois

par semaine dans la soirée qui s'adresse à des
handicapés adultes vivant chez leurs parents et
des handicapés profonds vivant dans des
foyers.

- Des consultations pour familles ayant des
enfants àproblèmes.

Des programmes pour les weekends: Une
maison de vacances appartenant au centre peut
accueillir jusqu'à 6 enfants handicapés pour le
temps d'un week-endafin de décharger un peu
leurs parents.

- Comme les jouets sont très chers en Israël,le
centre s'est doté d'une ludothèque où les
enfants - également les enfants du quartier -
peuvent prêter des jouets ou jouer sur place
avec ces mêmes jouets. Ainsilecentre présente
une ouverture vers lapopulationenvironnante.

Il y a également une piscine et un service
dentaire.

Toute notre visite a été bien préparée. Déjà,
Emmanuelnous montre l'heure: Aubuspour la pro-
chaine visite! Cette fois-ci c'est l'lnstitut Scolaire
d'Horticulture de Petah-Tikva, un faubourg de Tel
Aviv. A cet endroit fut fondée la première colonie
juive contemporaine en 1878. Sur l'emblème de la
ville figurent un orangeret une charrue.L'institut est
patroné par la section suisse d'une organisation
sioniste féminine.

Dans cet endroit charmant on regroupe surtout
des jeunes (300 garçons et filles)de 12 à18 ans et des
jeunes adultes ayant terminé leur service militaire et
ayant l'intention d'apprendre le métier de jardinier-
horticulteur. Comme dans tous les internats en
Israël,beaucoup de jeunes proviennent de régions où
ils n'ont pas de possibilité de faire des études
secondaires. Ici, ils vivent dans des chambres à
quatre; les garçons sont séparés des filles. Mais les
jeunes qui nous montrent leurs chambres nous disent
que le manque de confort dans les dortoirs est
largement compensé par le site et l'infrastructure de
l'institut.Dans chaque bâtiment une famille d'éduca-
teurs s'occupe du bien-être des jeunes. D'ailleurs,
pendant notre visite, nous sommes accompagnés par
Ilena qui faisait partie de la délégation israélienne
qui a visité notre pays en 1988.

Après les dortoirs nous avons eu l'occasion de
voir la superbe piscine de l'institut, sa bibliothèque,
gérée admirablement par Eugénie ROITMANN, ses
serres et les jardins modèles où on étudie la crois-
sance de toutes sortes de plantes sous différentes
conditions pour voir si elles s'adaptent au climat
israélien.
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Un repas amical en présence du directeur de
l'institutA.AVIRAMtermine notre visite.

Nous voilà donc dans un Centre d'Aide par le
Travail (CAT) dansun faubourg deHedera.

Puisque nous sommes à Tel Aviv, quoi de plus
normal que d'aller voir le musée de la diaspora, le
Beit Ha Tefoutsoth! Le terme "diaspora" désigne la
période entre lachute deMassada et la fondation de
l'Etat d'lsraël,c.à d. toute la période de l'exode du
peuple juif. Le musée, construit en 1979 et situé sur
le terrain de l'université de Tel Aviv, est lui-même
une oeuvre d'art de premier rang. L'architecture, la
présentation des sept sections qui le composent
"valent le voyage" pour parler en termes de guides
touristiques. Son objectif étant la reconstitution de
l'histoire du peuple juif, on apprend ici tout sur les
conditions de vie et la culture du peuple juifpendant
presque deux millénaires dans tous les coins du
monde.

Comme la visite de musée nous prend plus de
temps que prévu, nous renonçons à une promenade
au centre de la ville moderne de TelAviv pour nous
rendre immédiatement à Jaffa, centre historique qui
se trouvait à l'origine de la plus grande ville d'lsraël.
Lecentre de Jaffa a été rénové d'une manière super-
be. Les maisons centenaires sont occupées par des
joailliers, des artisans d'art de toutes sortes et des
restaurants de luxe. C'est donc le terrain propice
pour notre délégation de compenser certaines fru-
strations, pour parler en termes savants sur des
choses assezbanales. Avant l'excellent dînerdans ce
restaurant franco-arabo-exotique, onn'entendait que
le gémissement des cartes de crédit dans leurs
machines machiavéliques.

Mardi,3 octobre 1989

Ce matin était prévu la visite des bureaux du Ser-
vice Social de Hedera, une ville de 45.000 habitants
faisant ainsi partie des 10 villes les plus grandes en
Israël.Mais au lieu de se réunir dans un bureau,
notre guide SidPINKAS, travailleur socialoriginaire
des Etats-Unis a préféré nous montrer des réalisa-
tions sur le terrain.

Le Service Social de la ville d'Hedera collabore
avec toutes les institutions à caractère social de la
ville. Iloccupe 20 travailleurs sociaux qui font du
travail administratif (répartition des allocations
diverses) et qui interviennent aussi directement dans
les familles.Le budget est financé par l'Etat pour les
3/4;par lamunicipalité pour 1/4.

L'assistante sociale du centre nous donne des ex-
plications sur le travail avec les familles. Ici se pose
surtout le problème des relations sexuelles que
peuvent avoir les handicapés entre eux et également
le problème des couples de handicapés. 54 handi-
capés adultes travaillent dans le centre. On cherche
par tous les moyens à trouver des emplois à l'exté-
rieur ce qui réussit pour 2-3 cas par an. Ces place-
ments sont très stables, c.à d. que peu d'ouvriers
reviennent au centre parce qu'ils avaient des pro-
blèmes d'adaptation.

L'éminence grise de ce centre est le Dr AHARO-
NI. Venu en Israëlen 1934 à l'âge de 18 ans, il a
poursuivi ses études en Ecosse pour devenir vétéri-
naire. Après la naissance d'un fils handicapé, il a
changé de métier et s'est occupé exclusivement des
handicapés. En 1950, il n'y avait pas de structures
d'accueil pour les handicapés en Israël.Avec beau-
coup de patience et en guerroyant en permanence
avec les administrations nationales et locales, le Dr.
AHARONI a réussi à mettre en place à l'endroit
d'un ancien camp militaire anglais un ensemble de
structures d'accueil et de traitement pour handica-

En 1960, il fonda A.X.1.M., une association de
parents d'enfants handicapés et en 1963, le premier
atelier protégé pour 7personnes fut ouvert dans une
chambre d'une maison particulière et sans subven-
tions de nulle part. En 1979 fut ouvert le premier
foyer pour 16 personnes adultes dans une des
baraquesdu campmilitaire.Dans ce foyer, leshandi-
capés avaient la possibilité de vivre jusqu'à la fin de
leurs jours. 6 d'entre eux travaillent à l'extérieur; ils
sont bien et normalement payés (800 shekel par
mois).Rappelons que le salaire moyen d'un ouvrier
qualifié se situe autour de 1000 shekel. Les frais de
fonctionnement du foyer sont de l'ordre de 1500
shekel par mois pour 1personne handicapée.

L'association défend les principes de la normali-
sation.Un club house offre aux handicapés la possi-
blité de passer leur temps libre ensemble avec des
non-handicapés. 4 appartements en milieu ouvert
peuvent accueillir des handicapés plus autonomes
dans leur comportement. En1981 fut crée un centre
de jour quicomprend actuellement trois classes pour
enfants handicapés entre 2 et 9 ans. 1institutrice, 2
monitrices, des volontaires et une personne handi-
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capée pour les travaux ménagers travaillent dans cet
endroit.

Le centre abrite également un groupe de poly-
handicapés et handicapés graves auxquels on donne
surtout des soins individuels intensifs avec ergo-
thérapie, kinésithérapie et thérapie de jeu adaptée
aux possibilités des handicapés.

Selonle Dr.AHARONI, le concept d'intégration
scolaire, sociale et professionnelle des handicapés en
Israëln'est encore que très peu développé: La majo-
rité des handicapés vivent dans des institutions
fermées ce qui semble correspondre au désir de
sécurité des parents. Les enseignants de leur part
refusent le plus souvent le concept d'intégration
scolaire.

Comme onnous attendait à l'internat "Steinberg"
à Kfar Saba à midi, on n'avait plus le temps d'aller
voir un centre de jour pour personnes âgées à
Hedera. Steinberg a la réputation d'être un internat
pour enfants "sur-doués" ce qui bien sûr a réveillé
notre curiosité, nous qui faisons partie du plus
commun desmortels.

En fait le terme "sur-doués" désigne des enfants
capables d'étudier mais qui pour des raisons géogra-
phiques ou familiales n'ont pas les possibilités
matérielles de poursuivre leurs études. L'internat
Steinberg existe depuis1967.Les enfants fréquentent
des écoles publiques aux alentours de l'internat et
pendant les après-midis libres, ils ont l'occasion de
parfaire leurs connaissances à l'intérieur de l'internat
qui offre une large gamme de cours et d'activités de
perfectionnement de haut niveau.

Pour être admis àSteinberg, il faut être proposé
par un enseignant. Les enfants passent ensuite des
tests à la centrale de la Youth Aliyah à Tel Aviv et
après avoir réussi les épreuves, ils sont admis si les
parents sont d'accord. Actuellement 300 enfants
venant de tout Israël fréquentent cet internat qui
n'est d'ailleurs pasle seul du genre: Au totalilyen a
sept.Puisque les enfantsviennent souvent demilieux
pauvres, les parents contribuent au prix de pension
selon leurs possiblités matérielles.

Après leur départ, les enfants sont suivis par les
services de l'école. Selon le directeur, M. David
MEISELMAN, les résultats sont encourageants: La
majorité des élèves continue d'étudier à l'université,
beaucoup d'entre euxdeviennent avocats, ingénieurs,

médecins ... Pendant leur service militaire, ils se font
remarquer pour leur courage et leur engagement.
Souvent ils prolongent leur service militaire pour
faire la formationd'officier.Toujours selon le direc-
teur, la dévise de l'école est de servir sonpays.

Après un repas soigné avec l'inévitable poulet
accompagné d'une pâtisserie 3 étoiles nous nous
mettons enroute vers le sud. Emmanuel GRUPPER
et Ruthie RUBISS, qui nous avaient accompagnés
ces deux jours nous confient à Achmed, notre
chauffeur. En route, nous rencontrons Gadi
SHERFE, un jeune éducateur qui faisait également
partie du groupe qui avait visité Luxembourg et qui
seranotre guide aujourd'hui et demain.

A Béer Sheba, capitale du Néguev, nous sommes
attendus par un professeur de l'université Ben
Gurion, M. MELCHIOR, d'origine australienne et
qui parle parfaitement l'allemand. Sans tarder, il
nous emmène un peu à l'extérieur de la ville ou se
trouve un fantastique monument en béton armé, le
monument du Palmach, dédié à la brigade du
Néguev qui s'emparadeBéer Sheba lors de la guerre
d'indépendance en 1948 et réalisé par le sculpteur
DaniKARAVAN.Dece point on aune belle vue sur
la ville qui se trouve déjà en plein désert: Un désert
sillonné de rues et d'agglomérations mais un désert
quand même! Nous retournons en ville pour péné-
trer brièvement dans l'enceinte de l'université Ben
Gurion,bel édifice oùoncultive surtout lascience et
la technologie du désert, la seule université où on
enseigne legrec et lelatinen Israël.

A Béer Sheba se trouve une source d'eauconnue
depuis les temps de labible. La ville était une étape
stratégique entre Jérusalem et Eilat et connaît la
présence juive depuis l'époque byzantine. Entre
autres, la ville est connue pour sa clinique vétéri-
naire:Si un jour,votre chameau tombe malade, vous
n'avez qu'à vous adresser à cet hôpital un peu
particulier. Dans la ville, la rue principale est
bloquée à la suite d'un accident. Comme le célèbre
marché de chameaux nomade n'a lieu que le jeudi,
nous allons seulement boire un coup dans un café
plein de soldats sur la route vers la fontière
égyptienne. On nous conseille sans cesse de boire
beaucoup dans le désert afin d'empêcher la déshy-
dratation du corps; un conseil qu'il ne faut pas
répéter deux foisà un Luxembourgeois! Enessayant
de ne pas trébucher sur une mitraillette, nous nous
dirigeons vers le bus qui nous emmène à travers la
nuit versNizzana sur la frontière égyptienne.
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Laroute vers Nizzanapasse parun étroit corridor
bordé de camps militaires dont les lumières donnent
un caractère fantastique àce paysage nocturne. On
entend le bruit sourd des canons pendant toute la
nuit. Gadi, qui a fait son service militaire icinous
explique que l'entrainement dure jour et nuit, les
exercices nocturnes sont très fréquents.

Le camp de la Youth Alyiah à Nizzana est bien
gardé: Des soldats ouvrent la portière pour laisser le
passage au bus. A l'intérieur, Ze'ev ZIVEN, le
responsable nous attend et après un repas pris à la
vavite il nous donne quelques explications sur le
centre:

Nizzana est une expérience-pilote créée par la
YouthAlyiah, une sorte d'école en forêt israélienne
qui n'existe que depuis deux ans. Ze'ev dit qu'au
départ il y avait "l'idée folle" de donner aux jeunes
surtout des parties nord du pays la possiblité
d'apprendre à connaîtrede près les problèmes du
Neguev. Pendant toute l'année scolaire le camp de
Nizzana accueille donc des classes pendant 2
semaineset leur propose des activités diverses:

Chaque stage se termine par une surprise-party.
On peut dire que ce camp a un succès énorme chez
les jeunes. Les réservations ne manquent pas de
sorte qu'on pense à agrandir le camp. Le seul
problème c'est le recrutement du personnel: Bien
qu'on leur offre toutes les facilités, il est difficile de
trouver des éducateurs prêts à vivre dans le désert
pour faire ce travail. Sur les 22 personnes qui
travaillent cette année dans le camp, 6 seulement y
font leur deuxième année, les autres sont nouveaux
et doivent subir un entraînementavant de s'occuper
des enfants.

Ze'ew a des idées précises sur l'avenir du camp.
Selon luiil faudrait multiplier les initiatives pareilles.
Ainsi on arriverait à motiver plus de jeunes de
revenir dans leNeguev pour y faire leur vie. Dans la
région de Nizzana, ona purepousser le désert de 40
km dans les dernières années.

Selonlui, le désert serait propice pour l'étude des
arts; au lieud'implanter les académies de beaux arts
dans une autre partie du pays il faudrait les amener
auNeguev.

- exploration de lapartie est duNegev Pourquoi pas?

fouilles archéologiques sur le site de la ville
byzantine deNizzana

- contact avec des bédouins, courses de chameaux
- visite de la frontière égyptienne, informations

sur laguerre

- sorties en bicyclette tout terrain(gros succès!)

- deux joursdans lamontagne à labelle étoile
- camps de survie, randonnées nocturnes

- informations sur l'écologie dudésert
- expériences en agriculture (utilisation de l'eau

saline)
- techniques artisanales anciennes
- étude de la nature et de l'environnement

- activités sociales

Mercredi,4 octobre 1989

Décidément, on se lève tôt en Israël!A 5.00h du
matin, nous sortons de nos cabanes que nous avions
occupés non sans problèmes la veille. Ze'ev nous
avait conseillé de profiter des premières heures du
matinpour voir les fouillesde Nizzana. Apartir de 8
heures, la chaleurdevient déjà insoutenable.

Lesite de Nizzana se trouve sur l'itinéraire qu'ont
emprunté jadis les caravanes entre l'Egypte et le
Liban. Il est difficile de s'imaginer que dans cet
endroit désert parsemé de pierres florissait il y a
1500 an une ville de quelques milliers d'habitants
avec une citadelle surplombant la ville basse avec ses
quatre églises, son théâtre et un pont enjambant je
ne sais quelle rivière. Les jeunes du camp ont dégagé
une petite église byzantine sous un mètre de dé-
combres. Ze'ev retire une bâche en plastique pour
découvrir de beaux mosaïques avec des dessins
géométriques.

De loin,nous voyons la frontière égyptienne avec
ses miradors et ses barbelés. Ze'ev nous montre
encore une ferme qui cultive des plantes avec de
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l'eau saline tirée d'un puits très profond. Nous
retournons au camp pour prendre lepetit déjeuner.

Ensuite Achmed nous conduit à Sde Boker, un
kibboutz où Ben Gurion a passé ses derniers jours
après son retrait de la scène politique. Nous visitons
sa cabane, une modeste maison oùona conservé ses
objets personnels et qui est un lieu de pèlerinage en
Israël.

Ensuite le bus nous mène vers la Mer Morte ou
nous visitons le site extraordinairedeMassada. Cette
forteresse naturelle (Hérode y avait fait construire
un somptueux palais), situé sur un énorme rocher
haut de 450 mètres était le dernier îlotde la rési-
stance juive contre les légions romaines de l'empe-
reur Flavius Silvia. Après unsiège qui dura trois ans,
les Romains sont parvenus à s'emparer de la forte-
resse en faisant construire une énorme rampe par
des esclaves juifs.Lesoccupants de la forteresse sous
la direction d'Eléazar ben Yaïr,l'ultime défenseur
juif, ont préféré se suicider collectivement pour ne
pas tomber dans les mains des Romains. Ils ont dé-
truit leurs maisons, leurs ateliers, leurs installations
militaires et ont laissé intactes les réserves de vivres
pour montrer aux romains qu'ils ont dû capituler
parce qu'ils refusaient l'esclavage et la soumission et
non parce qu'ils étaient affamés. Le serment que
doivent prêter les recrues de l'armée israélienne
s'inspire de cet événement tragique de l'histoire
juive: "Plus jamais Massada!". Ajoutons qu'avec la
chutedeMassada commence ladiaspora, l'exode des
juifs dans lemonde entier.

Duhaut de la forteresse,onaune vuemagnifique
sur la région désertique qui borde la Mer Morte.
Rappelons que la Mer Morte est située à 450 mètres
en-dessousduniveau de la mer. C'est le point le plus
bas dumonde. Elle a une longueur de 78 km et une
largeur de 18 km.Sonpoint le plus profond est à 400
mètres, lasalinité est de 25 %.

AEn Gedi, un oasis connu depuis les temps bi-
bliques, nous profitons pour prendre un bain très
"superficiel" dans l'eau salée. Impossible de plonger!
C'est d'ailleurs fort déconseillé car l'eau brûle dans
labouche et dans les yeux quand on reçoit une écla-
boussure. Quelques dames essayent de se couvrir de
boue noire que l'on parvient non sans mal àprélever
dufond.Maiscomme le tempspresse,ellesn'ont pas
l'occasion d'attendre sonactionbienfaisante.

Comme la nuit tombe vite en Israël,il fait déjà
noir quand nous arrivons à Jérusalem. L'institution
qui nous accueille s'appelle Havat Hanoar Hatzioni.
C'est un lycée français mixte avec internat. L'éduca-
teur responsable s'appelle Marc et après le dîner,il
nous donne quelques explications sur son institution.
Crée en 1949,le lycée français accueille desélèves de
milieux divers: des enfants doués issus d'un milieu
pauvre, des cas sociaux, des élèves qui désirent
échapper au contrôle des parents, des élèves pro-
venant de régions dépourvues d'écoles secondaires
etc. Aux 250 élèves israéliens s'ajoutent 50 élèves
français, 40 américains et 50 australiens, tous juifs
bien entendu.

La dévise de l'école c'est d'apprendre à connaître
des cultures différentes pour mieux s'intégrer dansla
société. L'école a 5 sections: travail du bois, modes,
section artistique, baccalauréat et section informa-
tique. Le prix de pension est élevé: 18.000FFpar an.
Les critères d'admission sont sévères: A part le fait
qu'il faut être juif, il faut avoir un certain niveau
intellectuel et répondre à des critères personnels et
sociaux bien définis.

La soirée se termine par une promenade noc-
turne sur les terrasses nouvellement aménagées près
duparc de I'ONUqui offrent une vuemagnifique sur
la ville illuminée et unpot bien mérité dans le très
beaucafé de lapromenade.

Jeudi,5octobre 1989

Toutevisite de Jérusalem commence obligatoire-
ment avec le musée de l'holocauste Yad-Vashem
nous explique Alexandre SHEMER qui nous a re-
joint pour ce jour-ci. Dans cet endroit grandiose et
solennel, les terreurs nazies commises contre le
peuple juif sont documentées d'une manière émou-
vante.

Après lemusée, nous avons la chance de pouvoir
visiter la Knesseth: la salle du parlement et le vaste
hallavec les gobelins et les mosaïquessur lesmurs et
sur le soldeMarc Chagall. Enface de laKnesseth se
trouve la ménorah en bronze, sculpté par Benno
ELKAIN.Lechandelier à septbranches, symbole de
l'Etat juif, reproduit des scènes de l'histoire du
peuple juif. Nous faisons un saut au Sanctuaire du
Livre où sont conservés les précieux "Manuscrits de
la Mer Morte", les plus anciens documents de la
civilisation juive. Ce musée est un joyau architec-
tural:

Bulletinde PAnee
31décembre 1989Numéro 68

11



Sous le toit en forme d'amphore sont conservés
les manuscrits. Malheureusement, nous devons nous
limiter à cette section du musée d'lsraëlqui est
beaucoup plus vaste.

A midi,nous sommes reçus dans un des rares in-
ternats pour jeunes filles religieuses "Amelia".
M. Aharon COHEN, le directeur nous donne quel-
ques explications: Amelia est un internat avec école
pour jeunes filles religieuses. Onoffre une formation
professionnelle et scolaire, la formation religieuse
devrait permettre aux jeunes filles de devenir des
épouses modèles pour leurs maris croyants. Savoir
appliquer le livre saint des juifs, la tora, dans la vie
de tous les jours n'est pas très simple. Ainsi les filles
apprennent p.ex. à faire la cuisine cachère, à prati-
quer une vie sexuelle en accord avec la religion etc.

quelques personnalités: Meir GOTTESMANN,
Emmanuel GRUPPER, Toledemo AVI, Philip
ULLMANN et M.GRETHEL, le directeur du lycée
et quelques membres dupersonnel, des membres de
la Youth Aliyahet d'autres organisations actives dans
le domaine socio-éducatif.

Eli AMIR nous donne un aperçu historique sur
l'évolution de la Youth Aliyah: Tout a commencé en
1933 après l'arrivée au pouvoir des nazis en Alle-
magne. Pour accueillir les fugitifs venant surtout
d'Allemagne, une organisation internationale de
secours aux jeunes immigrants s'est créée. Après la
guerre, l'immigration devenait plus importante et
pour renforcer la solidarité juive, la Youth Aliyah a
créé des centres de formation scolaire avec internats
oùse mêlent toutes les nationalités.

IIy a des filles venant de Jérusalem et de familles
aisées et d'autres venant de régions où il n'y a pas
d'écoles. Ces dernières viennent souvent de milieux
économiquement faibles d'où des problèmes rela-
tionnels entre les deux groupes.

Après le repas, nous avons l'occasion de parler
avec 6 d'entre elles sur tous les sujets possibles:
Conditions de vie, guerre et paix, religion, rôle de la
femme etc. Nous avons l'impression que les jeunes
filles sont rondement contentes de leur sort.

L'après-midi sera enfin consacré à la visite de la
vieille ville de Jérusalem. La population arabe est en
grève, les magasins sont fermés, les rues sont vides,
l'atmosphère est tendue. Au pas de course, Alex-
andre nous mène vers le Mur des Lamentations où
nous sommes contrôlés sévèrement avant de descen-
dre sur la place. Au pas de course nous poursuivons
jusqu'àl'église du Saint Sépulcre oùquatre religions
se disputent le terrain. L'église est un invraisem-
blable enchevêtrement de corridors, d'escaliers, de
chapelles et de chantiers qu'on se dispute au cm

2

entre sectes et cultes chrétiens. Si on l'avait encore,
on y perdrait la foi. Alexandre, qui a eu vraiment
peur, nous chasse vers la prochaine porte et nous
arrivons sains et saufs à l'autobus qui nous mène en
vitesse vers un endroit plus sûr. Dans ce quartier
récent, réservé aux artistes et artisans d'art, nous
trouvons un café agréable pour prendre un verre
près duMoulinde Montefiore.

Le soir, une réception a été organisée en notre
honneur au Lycée Français. Autour d'Eli AMIR,
directeur général de la Youth Aliyah sont réunis

Actuellement, le problème de l'intégration des
juifs éthiopiens, venus en grand nombre au pays,
posede sérieux problèmes.

Lesbuts de l'Aliyah des Jeunes est la promotion
de l'éducation scolaire et professionnelle et
formation des qualités personnelles requises pour
vivre dans un pays qui se forme tous les jours:
Ouverture d'esprit, tolérance, respect des minorités.

Dans beaucoup de pays se sont formés des comi-
tés qui soutiennent la Youth Aliyah par des dons.
Mais comme membre de la FICE, la Youth Aliyah
cherche aussi à suivre l'évolution dans le domaine
socio-éducatif à l'étranger car en Israëlaussi, les
concepts éducatifs changent.

Après cet exposé et quelques petites interventions
d'autres personnes, une discussion animée s'engage
sur les problèmes actuels en Israël.

Vendredi,6 octobre1989

Lamatinée est librepour faire des achats oupour
visiter encore une fois à ses propres risques et périls
lavieille ville deJérusalem, une occasion dont profite
lamajorité du groupe. Achmednous attend vers 14h
près du Hilton pour nous reconduire à Hadassah-
Neurim.Le beau temps nous permet de prendre un
baind'adieudanslaMéditerranée.

Après le dînerrituel du sabbath en présence de
jeunes éthiopiens, Meir GOTTESMANN nous invite
à une dernière réunion de synthèse en présence
d'Alexandre SHEMER, Emmanuel GRUPPER et

Bulletin delAnce

31décembre 1989Numéro 68

12



d'autres personnes de la Youth Aliyah et du Centre
deNeurim.

battante nous nous séparons avec la promesse de
nous revoir bientôt et décidés à refaire un voyage
d'études dansunautre coin dumonde!

Chacun des participants donne son avis personnel
sur ce qu'il a vécu, vu et entendu pendant notre
séjour. Les critiques sont rares, tout le monde se dit
satisfait.

Meir GOTTESMANNprofite de l'occasion pour
présenter le ler numéro dubulletin international de
laFICEdont luiest l'artisanprincipal et qui vient de
sortir de l'imprimerie àTelAviv. Enmême temps, il
nous refile quelques huit cents exemplaires pour les
emmener à Luxembourg, comme ça! Mais comme il
est très sympathique et comme nous le sommes
aussi,nous ne pouvonspasdire non.

L'assemblée générale de I'ANCE, réunie
le 6 juillet 1989, a fixé les cotisations pour
l'exercice 1990commesuit-

membres individuels: 500.-francs
institutionsmembre: 3 000.- francs

Veuillez verser votre cotisation au

CCP2977-67oubienau

BIL 7-150/1515avec la

mention:cotisation 1990

C'est enfin l'occasion pour distribuer les jolis
livres quenous avons emmenés duLuxembourg pour
remercier nos amis pour l'impeccable organisation
de notre visite.

Samedi,7 octobre 1989

Comme notre avion part seulement vers 16.00
heures, nous avons l'occasion de visiter Cesarea, le
port et la ville antique. Alexandre nous explique
qu'ici les romains ont utilisé pour lapremière foisun
genre de mortier comparable à notre béton pour
construire les fondements pour les brise-lames. Et
des lames, on en voit ce jour! En effet le temps a
changé, ilpleut légèrement et la mer est déchaînée.

D'abord nous visitons l'amphithéâtre romain où
on donne encore aujourd'hui des repésentations. En-
suite c'est le tour de la ville fortifiée par les croisés et
dont ne subsistent que desruines. Près de la plage, il
y a quelques restaurants et cafés; on voit que la sai-
son touristique se termine: On rentre les dernières
chaises des terrasses, il y a plus de chats que de
touristes dans les dernières boutiques ouvertes.

Personne n'avraiment envie de faire les bagages.
Mais il le faut bien. Après le déjeuner Achmid nous
conduit à l'aéroport. On nous pose beaucoup de
questions mais le contrôle pour sortir est moins
sévère que pour entrer en Israël.Un airbus très
confortable nous emporte vers Francfort et pour
nous changer du poulet qu'entre-temps tout le
monde aimait bien, on nous sert de ladinde àbord.
Nous avions beaucoup peur pour les bulletins dans
leurs emballages précaires mais tout s'est bien passé.
A Luxembourg, tard dans la nuit et sous une pluie
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Projekte zur Fôrderungdes normalisierten Wohnens von Behinderten

Raymond Ceccotto

Im Oktober dièses Jahres hatRaymond Ceccotto an einer TagunginBozen teilgenommen, die imRahmen desEG-
Programmes HELIOS verschiedeneProjekte dergesellschaftlichen Eingliederung von Behinderten zum Thema hatte.
Nachfolgend haben wir seinen Beitrag abgedruckt. (Lesen Sic auch in unserer Nnummer 67 weitere Beitrâge zum
ThemaHELIOS.)

Ich soll ùber normalisierungsfôrdernde Wohn-
projekte im HELIOS EG-Programm berichten. Auf
Einzelheiten einzugehen scheint mir aus Zeitmangel
nicht môglich zu sein. Darum mâche ich Ihnen
folgenden Vorschlag. Ich gehe hauptsàchlich auf
folgendeAspekte ein:

STEN DER BEHINDERTEN MITMENSCHEN"
entsprechend strukturiert. Seither wurden 2
Aktionsprogrammegestartet:

- Das erste Aktions-Programm erstreckte sich
von1983 - 1987.

1)ErklàrungenzumHELIOS-Programm

2) Analyse und Festellungen cines Wohnprojek-
tes imHELIOS-Programm, was aber generelle
Aussagen imBereich Wohnen Geistigbehinder-
ter ineuropàischen Làndern zulâsst.

- Das zweite Aktions-Programm wurde im April
1988 verabschiedet unter dem Namen HELIOS und
soll weitere4 Jahrebis1992dauern.

Das Helios-Programm setzt folgende Hauptak-
zente:

Einiges werde ich detaillieren, andere Punkte
werde ich nur andeuten. Ich schlage vor, dass man
nachher in der Diskussion verschiedenes noch nâher
betrachtenkann.

1) Wirtschaftliche,gesellschaftliche und kulturelle
Einglicdcrung behinderter Mitmenschen in der
EG,sowie Sensibilisierungder Ôffentlichkeit.

2) Selbstândige Lebensfiihrung und Mitbestim-
mung fur aile Behinderten.

ErlàuterungenzumHELIOS-
Programm

DieKommission der Europàischen Gemeinschaf-
ten arbeitet auf verschiedenen Ebenen um das Ziel
einer vollenEingliederung vonmehr als 30Millionen
behinderter Mitmenschen inEuropa zuerreichen.

Ein Schlûsselbereich ihrer Arbeiten sind poli-
tische Initiativen zur Verabschiedung von Gemein-
schaftsgesetzen auf diesem Gebiet.

3) Durch innovative Modellprojekte sollen Infor-
mationen eingesammelt und ausgetauscht
werden durch Bildung cines Forums, von dem
aus dieKommissionprogrammatische Entwick-
lungen anregen und starten kann, die dann in
Vorschlàge in den verschiedenen Schlùssel-
bereichenumgesetzt werden.

Man sieht also, dass HELIOS sich an aile
Behindertengruppen wendet und dass es haupt-
sàchlich einen Erfahrungsaustauschzwischen
verschiedenenModellprojekten fôrdert.

1981 wurden dièse Aktivitàten durch die
Schaffung der Abteilung "AKTIONEN ZUGUN-
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-Was heisst wohnen?Dièse Projekte wurdenauf 2Ebenen gruppiert:
- 50 Projekte wurden aus dem ersten Programm

ûbernommen und bilden das Gemeinschafts-
netz der Rehabilitationszentren (-> berufliche
Ausbildung + Wiedereingliederung).

- Dazu kommt neuerdings das Verbundsystem
der lokalen Modellaktivitàten. Hier sind 80
neve Projekte aus den 12 EG-Landern propor-
tional vertreten.

Dièse Projekte sollen innovative Eingliederungs-
versuche darstellen und verteilen sich auf 3 grosse
Netz-Bereiche:

a)Netzbereich "schulischeEingliederung";

- Welche Wohnhilfen,

- welchetechnischenHilfen?

-BehindertengerechteWohnungen.

-Ûbergang vonbeschiitzenden Strukturen zuau-
tonomenWohnbedingungen.

b) Stellungnahmen zum Thema MOBILITAT +
TRANSPORTMÔGLICHKEITEN.

c) Stellungnahmen zum Thema AKZESSIBILI-
TÂT VON GEBÀUDEN UND BESEITI-
GUNGBAULICHER HINDERNISSE.

b) Netzbereich "wirtschaftliche Eingliederung";

c) Netzbereich "gesellschaftliche Eingliederung"

Jedes Netz hat sein eigenes Studienbesuchspro-
gramm, ein Erfahrungsaustausch ist môglich, um
Arbeiten zuharmonisieren, regelmâssige Treffen der
Projekt-Leiter sind vorgesehen. Sic sollen es ermôg-
lichen gemeinschaftliche Losungen zu finden um sic
lokal, national, oder gemeinschaftlich ûbertragen zu
kônncn.

Was uns jetzt nàher interessiert sind die lokalen
Modellaktivitàten des Netzes "Gesellschaftliche
Eingliederung", da hier die Wohnaspekte unter
anderen besprochen werden.

Die Elternvereinigung bei der ich inLuxemburg
tàtig bin ist mit einem Wohnprojekt in diesem Pro-
gramm vertreten. Es sind auchandere Wohnprojekte
fur geistig Behinderte vertreten, sowie autonomie-
fôrdernde Projekte fur Kôrper- oder Sinnes-Behin-
derte und fur psychisch Kranke. Schlussendlich gibt
es auch noch generellere gesellschaftseingliedernde
Aktivitàten(cher koordinative Projekte).

Bevor ich pràziser auf unser Wohnprojekt ein-
gehe, môchte ich Ihnen nur noch einige Themen
aufzàhlen zu welchen die Modellaktivitàten unseres
Netzes wàhrend der Programmdauer Stellung ge-
nommen habenoder nochnehmen werden.

a) Stellungnahmen zum Thema WOHNEN Be-
hinderter: z.B.

Analyse cines Wohnprojektes

Es geht hier um Aussagen nach einer ca. 4-jàhri-
gen Erfahrung mit normalisierten Wohnstrukturen
fur geistigBehinderte inLuxemburg.

Aus praktischen Grûnden werden die normali-
sierten Wohneinrichtungen unserer Vereinigung
vorgezeigt, die aber mit anderen HELIOS-Projekten
absolut vergleichbar sind.

Dièse Wohnstrukturen setzen sich zusammen
aus:

a) einem gemeinschaftsnahen Wohnheim,

b) einer Wohngemeinschaft,

c) einer Trainingsstruktur mit angegliederten au-
tonomenWohneinheiten.

Darûber hinaus verwaltet unsere Vereinigung
noch zwei grôssere Wohnheime (jeweils 32 + 20
Behinderte) die nicht in normalen Wohnviertehi
angesiedelt sind und ein kleineres Wohnheim (6
Behinderte) dieauf dem Bauernhof im Werkstâtten-
gebiet tàtigsind.

Die Strukturen gemeinschaftsnahes Wohnheim
und Wohngemeinschaft haben ein differenziertes
erzieherisches Angebot ermôglicht und wir haben
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seit 86 an einem Projekt "Wohnen im Freien
Bereich" gearbeitet. Seit Anfang 88 funktioniert
dièses Projekt praktisch und wurde im HELIOS-
Programm ùbernommen.

2) Ende dièses Jahres kommt cine Trainings-
struktur dazu. Sic ermôglicht noch andere
Alternativen und auch andere Behinderungs-
grade zu berùcksichtigen.

Wohnen im freienBereichheisst:

1) Einige Wohneinheiten ohne stàndige Betreu-
ung: die Vorbereitung entstand imHeim, inder
Wohngemeinschaft und teils in der Wohnein-
heit selbst.

Ich werde an Hand cines Schémas dièses
erzieherische Projekt vorstellen und einige Aussagen
dazumachen.

Ideologische Ebene

-Prinzipien:
Normalisation
Intégration-gesellschaftlicheEinstellung
dem Geistigbehindertengegenuber

InstitutionelleEbene

-gesellschaftlicheBereitschaft-Bereitschaft des Tràgers
(Eltern)- Gesetzgebung
(z.B. Vormundschaft)

ErzieherischesProjekt
"Wohnen im freienBereich"

Trainingsstrukturundautonome Wohneinheiten

Zielsetzung:
Selbstàndigkeitdes G.B.
PraktischeAutonomie
Matérielle Autonomie
Bewegungs-Autonomie
SozialeAutonomie

Persônlichkeits-Ebene FinanzielleEbene

-Motivation undKompetenzen
des Geistigbehinderten-Motivation, Kompetenzen
undAusbildungdesErziehers

- (angepasstes)
Finanzierungsmodell
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Diesist einmôgliches Analyseschema. Was wich-
tig ist, ist dass man versucht, die geleisteten
Erfahrungen und die bevorstehenden Projekte
weitgehendinihren Wirkungen zuerfassen.

Im Mittelpunkt steht in unserem Falle das
erzieherische Projekt: "Wohnen imFreienBereich".

Dièse Struktur umfasst cine Trainingseinheit und
angegliederte autonome Wohneinheiten (2 Apparte-
ments zu je2 respektiv3Bewohner und 2Studios die
einzelbesetzt sind).

Die Hauptzielsetzung des Projekts ist die Selb-
stàndigkeitsfôrderung der (geistig-)behinderten
Person.Praktisch wirddièses Ziel auf verschiedenen
Ebenenverwirklicht:

1)praktische Autonomie (Kochen; Haushalt; Hy-
giène; usw.).

Spiegeln sic sich im erzieherischen Projekt
wieder?

1.2. Wie ist die Einstellung der politischen
Machtinstanzen gegenùber der Selbstàndigkeits-
erklàrunggeistig-behinderter Personen?

2) die institutionelleEbene:

2.1. Wie ist die gesellschaftliche Bereitschaft
gegenùberdenEingliederungsversuchen?

2.2. Wie ist die Bereitschaft des Trâgers (z.B
Eltern inunseremFalle)?

2.3.Wie steht es mit der Gesetzgebung?

InLuxemburg, z.B. steht das Vormundschafts-
gesetz des ôfteren unseren Selbstverwaltungs-
bestrebungen imWege.

2)matérielle Autonomie (regelmâssige, feste und
geniigende Monatseinkommen; Umgang mit
Haushaltsbudget, u5w. ...).

3) Bewegungsautonomie (wichtig z.B. beim Ein-
kaufen,Freizeit,sozialenKontakten).

4) Soziale Autonomie (Verhaltenskomponenten)

Einzelheitenzu diesenEbenen wurdengenùgend
in den vorhergehenden Referaten erôrtert. Ich
môchte nur noch hervorheben, dass bei ail diesen
Belangen die behinderte Person selbst nicht
vergessen werdendarf.

Ausser dem erzieherischen Konzept soll aber bei
jederPlannung auch noch auf andere Aspekte geach-
tet werden. Jedes Konzept und dessen Realisierung
ist nâmlich ziemlich stark beeinflusst oder beein-
flussbar von mehr strukturellen Faktoren, die oft
weniger greifbar und ùberschaubar sind. Ich habe 4
solcher Einflussebenenmitins Schéma eingegliedert:

1) die ideologische Ebene:

1.1. An welchen Prinzipien orientieren wir uns:
z.B. Normalisierungs- und Eingliederungsprin-
zip?

Besteht Klarheit ùber den Inhalt solcher
Begriffe?

3)diePersônlichkeits-Ebene:

3.1.Wie sind die Motivation und die Kompeten-
zen der Behinderten?

3.2. Wie sind die Motivation, die Kompetenzen
unddie Ausbildung der Betreuer?

4) die finanzielle Ebene:

4.1. Welches sind die finanziellen Kosten des
Projektes und welche (finanzielle) Mittel werden
zur Verfiigung gestellt?

4.2.Hat manein dem Projekt angepasstes Finan-
zierungsmodell ausgewâhlt?

BeispielLuxemburg:
* Im Wohnheim gibt der Behinderte aile seine

Einkommen ab und der Staat garantiert dem
Wohnheim einen Tagessatz sowie diePersonal-
kosten.

* Im "Wohnen im freien Bereich",lebt der Behin-
derte mit seinem Einkommen, der Staat zahlt
keinen Tagessatz. Er gibt jedochseine Zulagen
an das Ministerium ab, welches hierfiir die
anfallenden Betreuungskosten gewàhrleistet.
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Vergleichweise einige Zahlenangaben:

a) Gesetzlich garantiertes Mindesteinkommen:+/-800000Lire/Monat/Person (24 000.-Lfrs)

b) Durchschnittseinkommen unserer betreuten
Bewohner in den autonomen Wohneinheiten:
+/- 950 000Lire/Monat/Person (28 000.-Lfrs)

c) Von uns errechnetes Mindesteinkommen um
die Bedùrfnisse cines dezenten Wohnens
unserer Bewohner zuermôglichen:
+ /-875 000Lire/Monat/Person(26 000.-Lfrs).

Entscheidungskompetenz auch fur Behinderte
môglich.

Man muss klare Konzepte den politischen
Instanzen gegenùber ausarbeiten: d.h. Plan-
arbeit, objektive und konzessionsfreie Vor-
schlâge unterbreiten.

2) einige Fragestellungen aufwerfen, die noch zur
Diskussion stehen:

- Was ist Autonomie (Définition dièses Konzep-
tes in Betracht von verschiedene Aspekten:
Behinderungsart, Alter, ...)?

Schlussfolgerungen

Durch Anwendung dièses Modells an anderen
àhnlichen (HELIOS-)Beispielenkann man:

1) einige Feststellungenmachen:
- Wichtigkeit der individuellenFôrderung

Wichtigkeit der Gruppengrôsse und -zusam-
mensetzung

- Wichtigkeit der Transparenz

Wichtigkeit der Verantwortung und Moti-
vierung des Behinderten.

Dièse 4 wichtigen Aspekte sind besser
gewâhrleistet durch:

- integrierteStrukturen
-kleineStrukturen

- évolutive Dienstleistungen

differenzierte und komplementare Hilfs- und
Wohnangebote.

Weitere Feststellungen:
- GeistigeBehinderung ist keine fixeNotion,kein

defïniertesund définitives Konzept, sondernein
évolutives. Wenn man sich die Mittel und die
Zeit gibt, wird die Wahlmôglich-keit und die

- Spracheund Kommunikationsmôglichkeitendes
Behinderten

-Ûberbeschùtzungstendenzdem Behinderten ge-
geniiber (overprotection)

-Einstellung undBereitschaft der Gesellschaft
-Freizeitkonzept
- Sexualitàt

- Vermietung von Wohnungen (Finanzielles Pro-
blem).

3) Zukunftsaussichten:

Mitarbeit (Bereitschaft) der Eltern/ Politik/
Finanzierungsinstanzen

-Anwendungsmôglichkeitenbei:
* Schwer- undMehrfachbehinderten
* àlterwerdendenBehinderte
* psychisch Kranken und Verhaltensgestôrten

-Feed-Back aufWohnheimstrukturen
- Flexibilitât im Angebot gegenùber den indivi-

duellenWûnschen

- Was ist vonwem erwiinscht?

- Gezieltes Ausarbeiten von technischen Hilfen
fur Geistigbehinderte.
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SIDA et travail socio-éducatif

FICE
Manifeste de Budapest

La FICE (Fédération Internationale des Com-
munautés Educatives) est une organisation qui, en
s'appuiant sur la Convention Internationale des
Droitsde l'Enfant, essaye depromouvoir les mesures
d'aide à l'enfance défavorisée dans et au dehors du
milieu familial.

Lors des débats du Conseil Fédéral de Budapest,
les délégués des 21 pays membres de la FICE ont
voulu exprimer leur inquiétude concernant la rapide
progression du SIDA surtout parmi les enfants en
basâge et les adolescents.

La complexité et le caractère mondial de ce phé-
nomène devraient mener sur le plan national à une
collaboration intensive entre les services de la santé
publique et les organismes de l'assistance à l'enfance
et la jeunesse.Les états membres des grandes orga-
nisations internationales sont appelés à développer
des stratégies communes pour enrayer laprogression
de lamaladie.

- Vu la Convention Internationale sur les Droits
de l'Enfant, en particulier l'article 4, *

1et 2
ainsique l'article7, * 4 (droit à la non-discrimi-
nation),

- Vu le manifeste de I'IGfH (Internationale Ge-
sellschaft fur Heimerziehung - section ouest-
allemande de la FICE) adopté lors de son
assemblée générale à Frankfurt/Main le 25
mars 1989 ("Keine Ausgrenzung von HlV-
infektierten und an AIDS erkrankten Kindern
undJugendlichen"),

les délégués des pays membres de la FICE ont
adopté le texte suivant:

1.La FICE s'oppose à toutemarginali-
ation,tout isolement et toute discri-
mination des enfants et adolescents
atteintspar le SIDA.

Comme organisation internationale dans le do-
maine des aides à l'enfance et la jeunesse défavorisée
dans et au dehors de leur milieu familial, la FICE
insiste sur le fait que les enfants et adolescents
atteints par le VIH doivent être protégés au lieu
d'être isolés et discriminés.

Voilàpourquoi laFICE insiste sur le droit de ces
enfants et adolescentsà un accueil, une guidance et
une éducation dignes etstimulantes.

Ceci est vrai surtout pour les enfants vivant dans
des institutions de l'assistance publique et privée. La
vie de ces enfants et adolescents a fréquemment été
marquée par des événements traumatisants et par
l'incapacité éducative de leurs parents. Ils pro-
viennent souvent de milieux déjà marginalisés avec
des parents délinquants, drogués ou s'adonnant à la
prostitution. Ce sont surtout les problèmes person-
nels et sociaux des adultes qui sont les raisons pour
lesquelles ces enfants doivent quitter leur milieu
familial.

IIen résulte chez ces enfants une profonde mé-
fiance vis à vis dumonde adulteet de la société. S'ils
sont en plus atteint par le virus, leur situationdevient
d'autant plus grave.
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Même si lavie de ces enfants et adolescents con-
taminés risque d'être courte, ils ont droit à notre
attention particulière et à une aide basée sur la
solidarité humaineet sociale.

2.La FICE s'oppose aux tests sérologiques
administrés sans l'accord préalable de
l'enfnatou dujeune en cause.

Dans les discussions sur leproblème du SIDA, la
question est souvent posée si un enfant ouunadoles-
cent peut être soumis à un test sérologique contre
son gré ou sans son consentement explicite. Dans
quelques états, cette question est réglée d'une
manière générale par la loimais dans d'autres états
la situation juridique reste équivoque.

La FICE est consciente du fait qu'il y a opposi-
tion entre les intérêts de la santé publique et les
droits des individus à l'inviolabilité et à la dignité de
leur personne. Un test sérologique administré sous
certaines conditions pourrait consituer une atteinte à
ces droits.

Vu les conséquences dramatiques pour l'individu
après un résultat positif au test, la FICE est d'avis
queles enfantsouadolescents qui sont d'accord pour
subir le test doivent être préparés à en supporter les
suites. Ceci ne veut pas dire que des jeunes qui
demandent de leur pleingré à subir un test devraient
enêtre empêchés.

Dans le travail socio-éducatif les choses se com-
pliquent parce que les intérêts souvent divergents des
personnes et institutions intervenantes (parents,
parents adoptifs, éducateurs, travailleurs sociaux,
associations, institutions et administrations) jouent
un rôle décisif. LaFICE est d'avis qu'ici les droits de
l'enfantdoivent l'emporter sur toute autre considéra-
tion.

Les considérations développées ici s'appuient sur
le fait que dansl'état actuel denos connaissances, un
résultat positif obtenu après un test unique ne per-
met pas encore de dire avec une certitude absolue
quele sujet est atteint par le SIDA.Ilest également
difficile de nos jours de prévoir avec précision
l'évolution de la maladie.

3. La FICE demande le développement de
lacollaboration entre les organismes de
la santé publique et du secteur socio-
éducatif ainsique lamise aupoint de
nouvelles méthodes de travail.

On constate que le nombre d'enfants enbas âge
atteintspar le SIDAest en forte progression dans les
grands centres urbains. Souvent ces enfants sont
abandonnés par leurs parents dans les sections
pédiatriques des grands hôpitaux. On sait également
qu'une longue hospitalisation en bas âge avec un
personnel qui change souvent est néfaste pour le
développement de la personnalité del'enfant.

Les institutions concernées sont actuellement
incapables de faire face aux problèmes posés par le
nombre croissant d'enfants atteintspar leSIDA.

La FICE demande aux gouvernementsnationaux
de développer de nouvelles stratégies d'aide et de
soutien en faveur de ces enfants afinde leur garantir- si possible - une vie décente dans leur milieud'ori-
gine. Les considérations suivantes devraient être
respectées:

- Enaucun cas, le fait d'être atteint par le SIDA
doit être unmotif valable pour éloigner l'enfant
de sonmilieu familial

La plupart des enfants atteints par le SIDA
étant des enfants en bas âge (0-3 ans), le
placement familial semble la formule la plus
adéquate aux besoins de ces enfants si un
placement paraîtinévitable.

- Sile placement doit se fairedans une institution,
la préférence doit être donnée aux petits
groupes de vie parcequ'ils offrent plus de con-
tinuité dans les relations entre enfants et
éducateurs. Il faut songer également àcréer de
petites unités permettant une vie commune
entre parents et enfants contaminés.

Dans quelques états-membres de la FICE, ily a
des projets pour créer des institutions spéciales pour
accueillir les enfants et adolescents atteintsduSIDA.
LaFICE s'oppose à de telles créations parcequ'elles
renforcent la marginalisation, l'isolement et ladiscri-
minationdes enfants et adolescents contaminés.

D'ailleurs, l'évolution dans le secteur socio-édu-
catif vapartout à rencontre de ces revendications par

31décembre 1989
BulletindelAnce

Numéro 68

20



la décentralisation des grandes institutions et la créa-
tion de petites unités de vie ainsi que des change-
ments profonds dansles méthodes de travail.

4.La FICEdemande ledéveloppement de
nouvelles conceptions dans l'éducation
sanitaireet sexuelle.

L'augmentation rapide du nombre de personnes
atteintes par le SIDA nécessite de nouvelles
approches en matière de prévention et d'éducation
sexuelle de la jeunesse. Des programmes nouveaux,
capables à la fois d'informer objectivement et
d'éviter de culpabiliser les jeunes qui ont des
relations sexuelles doivent être développés.

Ceci est d'autant plus important que les jeunes
ont tendance àavoir de plus enplus tôtdes relations
sexuelles et que beaucoup d'enfants et adolescents
vivant dans des institutions avaient des expériences
négatives sur le plan relationnel et sexuel ce qui les
prédispose à un comportement sexuel déviant et
plein derisques.

LaFICE fait appel à toutes les organisations qui
ont à leur charge des enfants et adolescents de
mettre en oeuvre des campagnes d'information et de
sensibilisation compréhensibles pour tous et qui
permettent aux jeunes de vivre leur sexualité d'une
manière responsable et sans crainte.

5. L'information sur tous les aspects du
SIDA doit fairepartie intégrante des
programmes de formation des profes-
ions socio-éducatives.

Malgré une volonté sensible de travailler avec les
enfants et jeunes atteints par le SIDA, on constate
encore chez les éducateurs et autres professionnels
du secteur socio-éducatif certaines réticences qui
reflètent lespréjugés courants enverscette maladie.

LaFICEdemande à tous les gouvernementsd'in-
troduire des cours de formation sur le SIDA dansles
programmes de formation des instituts, académies et
universités qui forment lepersonnel socio-éducatif et
les professions apparentées. Cette formation doit
porter notemment sur lesaspects suivants:

- Information sur les aspects médicaux,
épidémiologiques et psycho-sociaux de la
maladie;

- Information sur les méthodes d'éducation et de
sensibilisation des jeunes sur les problèmes et
risques en relationavec la sexualité, la consom-
mation de drogues etc.;

- Sensibilisation pour la prise en charge d'enfants
et d'adolescents gravement malades ou mou-
rants;

-Développement de programmes pour la forma-
tion continue.

Si ces revendications ne sont pas réalisées, ilsera
difficile de demander àdes professionnels dusecteur
socio-éducatif de prendre en charge avec engage-
ment et compétence des enfants et adolescents
atteints du SIDA

REVENDICATIONS

LaFICE s'engage à oeuvrer pour une améliora-
tion du sort des enfants et adolescents atteints du
SIDA avec tous ses moyens disponibles. Sur le
niveau international, elle est prête à s'associer à des
programmesexistants ouenvoie de développement.

Enparticulier, laFICEdemande:

- D'inventariser et d'évaluer les projets concer-
nant la consultation, la guidance et la prise en
charge des jeunes malades ainsi que toutes les
activités dans les domaines de l'éducation sani-
taire et sexuelle, de formation et d'information
des professionnels.

D'encourager l'échange d'idées dans ce do-
maine sur le plan international pour harmoni-
ser les différentes approches.

- D'intensifier la collaboration avec les pays qui
actuellement sont moins touchés par le phéno-
mène pour les secourir efficacement dans la
prévention de lamaladie.

Pour réaliser ces buts, la FICE demande l'appui
moral et matériel des grandes organisations interna-
tionales (WHO, Conseil de l'Europe, Parlement
Européen ete), des gouvernements nationaux ainsi
que des organisations privées engagées dans le
secteur socio-éducatif et sanitaire.
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Rapport sur l'assemblée générale de TANCEdu6 juillet 1989

Une trentaine de membres s'étaient retrouvés le
6 juillet au restaurant SIEWEBUEREN pour
l'assemblée générale ordinaire de I'ANCE pour
l'année 1989.

Dans son rapport, le président Robert SOISSON
a relevé un regain d'intérêt dans les activités de
I'ANCE ce qui se traduit e.a. par l'augmentation du
nombre des membres individuels. La dernière as-
semblée générale avait lieule ler décembre 1988, ily
a donc à peine six mois. Pendant ce temps-là,
I'ANCE asorti troisbulletins (64, 65, 66).

Le président a participé à trois réunions interna-
tionalesde laFICE:

les participants luxembourgeois n'ont rapporté que
debons souvenirs.

Le trésorier Fernand LIEGEOIS présente le
bilan pour l'exercice 1987:Les moyens financiers de
I'ANCErestent très précaires; Pour l'organisation du
congrès de 1992 il nous faut une réserve importante
afin de pouvoir payer les notes en cas d'une faible
participation. F. LIEGEOIS remercie les ministères
quinous ont accordé des subsides.

Les réviseurs de caisse, MM. GIVER et
POLFER confirment la parfaite tenue des livres de
caisse et proposent à l'assemblée de donner la
décharge au trésorier.

Du25au 29 janvier:
Comité exécutif et commis-sion du congrès de
Prague;

du7au 11avril:
ConseilFédéral dansle cadre du 40e anniversaire
de PANCE-France à Paris (ensemble avec six
autres membres du comité);

du17 au21juin:
Comité exécutif à Newcastle (GB) ou ila pré-
senté les différents aspects de l'éducation des
enfants placés dans des institutions luxembour-
geoises au congrès de la SCA (Social Care Asso-
ciation).

Pour le nouveau comité, il y a une démission
(Annette SCHNEIDER) et deux nouvelles candida-
tures:Marie-Anne DAUBENFELD et Aline SOIS-
SON. L'assemblée générale se prononce pour le
comité tel qu'il a été proposé. Robert SOISSON
restera leprésident pour l'exercice suivant.

La discussion qui suit les élections porte sur les
points suivants:

- Voyaged'études en Israël
-Participation auxactivités de laFICE

- Visites et voyagesd'études

La table ronde sur laquestion de la collaboration
entre le judiciaire et l'éducatif prévue à Dreiborn a
dû être reportée à une date indéterminée faute de
combattants du côté "judiciaire".

Du 25 au 27 maiséjournait au Luxembourg une
délégation franco-belge suite au séminaire du
CNEFEI de Suresnes. Des visites de délégations
luxembourgeoises en Belgique (région de Liège) et
en France (région de Toulouse) sont prévues pour
1990.

-Publications

L'assemblée générale décide d'augmenter les
cotisations pour l'année 1990:
Membres individuels: 500.- francs au lieu de 300.-
membres effectifs :3 000.- francsau lieude 2 000.-.

C'est la première augmentation des cotisations
depuis la fondation de TANCE ily a11ans!

(Robert Soisson)

La secrétaire Yvonne MAJERUS donne un rap-
port détaillé sur le Conseil Fédéral de Paris duquel
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Rapport sur la réunion du comité de I'ANCEdu 8 novembre 1989

La réunion avait lieu à Esch-sur-Alzette au
Service MPP.

7membresprésents, 4 excusés.

Lenouveau comité est composé commesuit:

Président : Robert SOISSON,
SMPPEsch

Secrétaire: MaggyWEINANDT,
Kannerschlass

Secr.adj.: Marie-Anne
DAUBENFELD
FoyerSte.Elisabeth

Trésorier : FernandLIEGEOIS
Dreiborn

Membres : Robert GENGLER
SpillhausParc LavalEsch

Alfred GROFF
C.I.E.P.

RitaHURST
é.diff. Luxembourg

YvonneMAJERUS
Lesamis du Sonnenberg

JeanSCHOOS
Jongenheem

Aline SOISSON
FJIEsch

Mathilde TOUSCH
é.diff. Luxembourg

Robert SOISSON fait un rapport sur le voyage
d'études en Israël (cf. ce numéro du bulletin de
I'ANCE).

II fait également un rapport sur la réunion du
Conseil Fédéral de la FICEà Budapest du 20 au 24
septembre 1989.

Avec Fernand LIEGOIS, il avait une entrevue
avec MM.EBERHARD et JANIZZI sur les projets
de I'ANCE. Le ministère semble intéressé par nos
projets et nous soutiendra probablement. Il y a
encore des démarches à faire.

Une discussion s'engage sur les projets suivants:
- Camp internationel de jeunes àSanem fin juillet

1990
- Congrès de laFICEen 1992

- Publications

(Robert Soisson)

Souteneznos efforts:

devenez membre deI'ANCE

participezànos activités

abonneznotre bulletin

achetez nospublications

recommandez lesà vos amis
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-
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Guidepratiquedes réalisations
médico-sociales et psycho-pédagogiques au Luxembourg

En 1979, l'AssociationNationaledes Communautés Educatives ensemble avec l'Associa-
tion des Assistantes Sociales a édité pour la première fois un "Guide pratique des
réalisations médico-sociales etpsycho-pédagogiques". Ceguide fut vendu aplus de 2.500
exemplaires et a encouragé les éditeurs, en collaboration cette fois avec le Centre
d'lnformation et dePlacement, de le rééditer. En effet le vieuxguide s'apprêtaitmal à une
mise à jour et c'est ainsi qu'une conception entièrement différente s'imposait. Dans le
nouveau guide chaque service, association ou institution,est présenté sur une fiche indi-
viduelle quipeut aisément être remplacée ou corrigée par l'utilisateur. De même il sera
facile de mettre à jour le guide en réimprimant seulement les fiches dont les données ne
correspondent plus à la réalité et en ajoutant les fiches des nouvelles créations. Les
éditeurs ont envoyé des questionnaires aplus de 400services, institutionsou associations.
Après le travail derédaction, 300fichesenviron ont été retenues etformentainsi labase du
nouveau guide. Bien sûr, dès àprésent tout organisme qui offre des prestations, dans le
domaine socialetpsycho-pédagogique et qui désire figurer dans le guidepeut envoyer une
fiche remplie auxéditeurs quisera alorsprise en considération lors de laprochainemise à
jour. Le guide comprend les rubriques suivantes (entre autres); Placements, éducation,
3ème âge, travail loisirs et sports, médecine préventive, famille, santé, services sociaux,
santé mentale, justice...

Ils'adresse surtout aux professionnels du secteur médico-social et psycho-pédagogique,
auxenseignants, auxmédecins, auxfonctionnaires etemployés de l'Etatet des Communes,
auxavocats, etc.

Présentation: 600pages
Fiches FormatDINA 5
Couverture Accohidede 1,7mm rougeclair
Mécanique à 2arceaux avecpresse-papier
Intercalaires enplastiquepour10chapitres

Prix: lère édition 800.- Flux
mise àjour 400.-Flux
lère édition + miseà jour 1.000.-Flux

Association Nationale
des Communautés
Educatives
(ANCE) a.s.b.l.

Boîtepostale 255

L-4003 ESCH-sur-ALZETTE
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